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Initiative heureuse, répondant à un besoin
manifeste, cet ouvrage collectif est le fruit
d’une «aventure» longue et significative.
Fondé sur une collaboration entre des asso-
ciations féminines et le Service genevois pour
la promotion de l’égalité, il a en effet vu le
jour en 1996, au sein de l’atelier d’écriture
«A faire A suivre» (atelier d’emplois tempo-
raires pour personnes qualifiées au parcours
atypique), pour n’éclore que huit ans plus
tard. Par le biais de portraits ordonnés de ma-
nière alphabétique, les auteures et les auteurs
y présentent en quelques pages le parcours
de quelque cinquante-six personnalités fémi-
nines romandes qui se sont distinguées prin-
cipalement dans les domaines culturel, scien-
tifique, social ou politique.

En parcourant ce superbe volume à l’écri-
ture soignée, abondamment illustré et doté
d’une maquette élégante, l’historien éprouve
cependant un certain malaise, qui tient à
l’usage rétrograde de l’approche biogra-
phique mis en pratique dans cette entreprise.
Compte tenu de l’inscription éditoriale défen-
due par les initiateurs de cet ouvrage, les des-
tins humains dépeints ici se conforment en ef-
fet à une conception heureusement dépassée
depuis longtemps, où la biographie ne servait
qu’à livrer des figures exemplaires à l’identifi-
cation des lecteurs, en donnant corps et chair
aux vertus prônées par les autorités intellec-
tuelles, culturelles ou morales. Comme il est
du reste précisé dans l’introduction, cet ou-
vrage vise expressément à «[offrir] aux jeunes
et aux générations futures les modèles aux-
quels ils auraient le droit de s’identifier»...
Nous voici donc face à l’un de ces diction-
naires de «biographies victoriennes» tant en
vogue dans la seconde moitié du XIXe siècle,
où les vies illustres de Pasteur ou du géné-
ral Dufour devaient servir à l’édification du
bon peuple – le propos féministe se bornant
à substituer à ces modèles masculins les por-
traits célébrés de Sophie Piccard ou d’Isabelle
Eberhard. Ainsi, si cette initiative vient com-

bler deux siècles de quasi-amnésie patriarcale
à l’égard de figures largement méconnues, la
réparation de ces torts s’accompagne d’une
sorte de retour en arrière de près de cent cin-
quante ans dans l’écriture de la biographie –
en contradiction fâcheuse, donc, avec le pro-
pos progressiste déclaré des auteurs.

On dit souvent que l’égalité des sexes ne
sera réellement atteinte que lorsque l’on ne
reprochera plus aux femmes ce que l’on to-
lère ou que l’on traite par le silence chez les
hommes. Si nous jugeons utile de faire le
compte rendu d’un ouvrage que nous aurions
certes négligé s’il n’était doté de ce caractère
féministe, c’est donc en premier lieu parce
que nous souscrivons évidemment à ce postu-
lat. Mais c’est également parce que nous crai-
gnons qu’à la mesure du relatif succès média-
tique de cet ouvrage, sa facture ne conforte un
certain nombre de préjugés condescendants à
l’égard de la portée des entreprises féministes
en matière scientifique.

De fait, la nature rétrograde de ce cata-
logue de «grandes femmes» est susceptible de
masquer les contributions essentielles du fé-
minisme, à travers les «études de genre», à
l’écriture de la biographie. Depuis une ving-
taine d’années, ce sont en effet les Gender stu-
dies qui ont probablement suscité les débats
théoriques les plus fertiles, autorisant de la
sorte le renouvellement nécessaire de ce genre
biographique tant en vogue de nos jours. A
cet égard, on peut relever l’examen critique
des modes, des critères et des processus de
la réussite sociale, auquel invitait en quelque
sorte le contre-exemple des échecs féminins
dans l’acquisition et la défense du statut de
célébrité. De même, la focalisation sur les dif-
ficultés inhérentes aux parcours féminins a
largement enrichi la réflexion sur la question
de l’autonomie du sujet face à la norme so-
ciale. En mettant en évidence la multiplicité
de ces normes, de même que leur subjectivité,
et partant, leur élasticité, il a enfin été pos-
sible de démontrer le caractère dynamique de
la relation entre spécificité individuelle et re-
présentativité contextuelle. Or ce sont ces ré-
flexions décisives qui ont permis aux histo-
riens de s’affranchir du verdict bourdieusien
de l’«illusion biographique», en envisageant
de manière plus constructive l’ancienne oppo-
sition stérile entre le contexte et le singulier
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– entre déterminisme social et liberté indivi-
duelle1.

En bref, si cet ouvrage s’attache à la mise
en valeur de quelques dizaines de femmes ro-
mandes de ces deux derniers siècles, il ne rend
guère justice aux contributions intellectuelles
de la pensée féministe en matière historique.
Ce qui demeure, c’est en définitive une lecture
agréable ainsi que, espérons-le, une invitation
à s’emparer de l’un ou l’autre des parcours
retracés, parfois stimulants, pour en faire un
usage plus fécond, dans la perspective cri-
tique d’une véritable histoire des femmes.
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